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La sécularisation des congTéganïstes com
mence à produire dans notre région de bien 
singuliers effets. Il parait qu'en abandonnant 
le costume spécial dont la congrégation avait 
inégalement affublé ses humbles vassaux, ces 
derniers ont retrouvé subitement une liberté 
d'allures et une indépendance d'esprit tout à 
fait extraordinaires. 

C'est ainsi qu'un < 
ces jours derniei 

Les prètras. ee» hommes de Dieu, dont le 
ictère grandiose et la mission sublima nous 

avaient t u dépeints sous de si éclatantes cou-
• ils ? Quelque-quoi songea: 

abien rar< 
bornes et stupid' 

— co n'ôtaieut 

Clgil!'- : lèvn . le dir r [d'i 

i rencontré 
le bras, le 
a établisse

ment reliait 
«ont sécularisés. 

Lo directeur en question avait laissé pous
ser sa barbe, et son complot veston, son cha
peau fond mon campé en bataille, lui don
naient un aspect si différent de son ancienne 
forme, qu'on aurait difficilement reconnu 
l'humble congréganiste de la vaille, marchant 
les yeux baissés, dans l'attitude du recueille
ment et do la méditation. 

Ce fut Lui qui aborda notre ami : 
— Vous ne me reconnaissez pas ? 
— Pas du tout. 
— Je suis la frère X. 
— Après un geste de surprise et un examen 

rapide de la physionomie du sécularisé, notre 
ami répondit : 

— Maintenant je vous reconnais, mais TOUS 
êtes si changé que j'aurais pu vous rencon
trer dix fois, sacs me douter que vous étiez le 
frère X. 

— Je suis changé, dites-vous ï Hélas! 
anciens professeurs le sont bien plus que 
Figurez-vous que deux d'entre eux son 
instance de mariage, et qu'un troisième < 
de proclamer publiquement fi la face du ciel 
son goût déterminé pour le mariage libre. 

U se promène U Lundi avec une femme 
brune, le mercredi avec une blonde, 
de le rencontrer le dimanche, de peur de le 
trouver en compagnie... 

— D'une femme rousse ? 
— Voue l'avez dit, Monsieur. 
— Eh bien, mais vos anciens collègues con 

grèganistessont rentrés dans la vie normale. 
Ils sont devenue de brave» citoyens; ils fe
ront de bous époux, et probablement aussi, 
d'excellente pères de famille. 

— Sans doute, monsieur, ssns doute, mais 
notre ordre, que va-t-U devenir dans 
tourmente ? Non seulement son recrutement 
va se trouver arrêter, mais il est ( 
perdre la fraction la plus active t 

La sécularisation ne changera 
habitudes des hommes de mon âge, 
ds ceux qui ont 
les autres, les jaunes ! ceux dont les soupapes 
menaçaient déjà de sauter quand il y avait 
pour les contenir le lourd poids de la congru-

galio 
— Eh bien les soupapes 
1 congréganiste de moins, il y aura un 

plus. C'est tant béuéûce pour la 

il y 

payer 

toy 

— Si encore la sécularisetfon «'atteignait 
que notre Ordre, mats il y en a d'autres 1 

Ainsi, la sœur tourière de la maison 
en renonçant à la cornette, s'était coiffée d' 
chapeau « la dernière mode ; elle vient de le 
jeter par dessas tes moulins, oe qui provoque 
dea rameurs, des curiosités déplacées ehet les 
aatrea.et un vague désir de suivre son exem
pta. Voila bien la tristesse des temps 1 

— Je vois que vous craigne? d'être seul nn 
jour dans votre établissement ? 

— Je la crains an effet; autrefois je las te 
nais tous en bride, mais votrt gouvernement 
a cassé leurs mors, et je les sens piaffer d' 
patience autour de moi. J'ai bien essayé de 
leur parler de mortification, mais l'an d'eux 
m'a demandé, dans un style que j ' 
qu'A ce jour ignoré, si je voulais • 
leur poire ! » 

Un autre m'a assuré qu'il m'inviterait 
baptême de son premier-né. Je TOUS 
que je commence à trouver Is situation into 
lérable. 

— Eh bien, faites comme eux . , . Mariai 

Les anciens eotigregatiistfa aentltrlsés 
sont tas les seules * lâcher ta rampe ». Voici 
que les prêtres s'en mêlent. 

L'ne nouvelle évasion vient de se prodi 
évasion qui fait grand bruit, la libéré ayant 
pris le sein d'adresser à l'ôvéque da Fréjus, 
en ateme temps qu'une carte portant la Basa-
lion P. P . C-, l'explication de son départ. 

Il s'agit de M. l'abbé Peyron, viosfri 
de la paroisse St-Ptavien, au Mourillon (V'ar) 

Apres avoir décrit la façon dont on dirige 
vase le sacerdoce les enfants que les i " 
tanets ont ptoeés dans Isa norstiats 
séminaires; s prés avoir montré l'hebib 
iseuetle on las souslrsit s tonte influence qui 
pourrait les libérer, l'abbé Peyron d i t . 

i De degré sa degré, les adolescsets 
l'heure (sudiqus i s soun-éisoonet qui doit 
engager pour teoiaur*. Cm n'es* p u **•* • 
natutti, cTsstsvea jais qu'ils tant Wsacrif" 
lest jeunesse. Qn'oa M saviss pas es le» 
dm. Ils sont ssesas se mande ; assis setls mort. 

• sacriuM ds 

pear eux. c'est In «sais vin ! 
TsUs f i t t k n s*** mon aùtoir* Jneguë au 

vtesrt-ctBqaiSaw sans*. 
t 'ashé éshsiae) -n t l i i s s ta t 

shes* aa ces (armea «str\ks«ja 

des lamentation» tes mensualité! 

baissées, regards 
•M enluminées, ventres épanoi 
i-menu furtils, épaules baissé' 
ts, fantoches ']ui seraient risibles 
t malfaisants. » 

eqnï, dans la portion 

LE SCRUTIN OE JEUDI 

l'interpellai 
dévelopoée par M. Millerand »ur la politi 

du gouvernement. Comparons-
celui émis mardi dernier 

dos de la cuillère, s'éc 
tholicisme, qui 

ls pensée du Christ, le 
traulguc la haï 
l'idée, s'opnose 

s» prétend l'héritier de 

s, dresse les bûchers, 
su progrés, S la justice, 

I le v 

des fétichismas, la' plus opni 
. 11 l_ut les tours t" * 

olownesqui 

. Vous no l'avez poiut entendu 

ls grande religi 
i fétichismas, la 

Il faut les tours de' force 

rocùdeut Iil-j/iti 
avez point ont 

condamné le savant qui prétendi 
jver par la logique, et VOUA avez nien mu ; 
>us n'évolues ft Taise que dans l'absurde. » 
jYabbô.en déposant son costume au lasaJsSn 

de l'église sans espoir de le repranlre jamais, 
ajoute que les absurdités du sa vie lui sont 
apparues clairement le jour où il lit lu rencon-

femme adorable. 
an, qui battait depuis longtemps en 

brèche les théories dont on lui avait farci la 
cervelle, trouva une force nouvelle et uncon-

iurs immédiat dans les beaux yeux aperçus. 
Alors, choi le vicaire, comme chez les 

congrôganistes sécularisés, les soupapes sau-

L'explosîon fut mùme violente car l'éduca
tion sacerdotale en reçoit en ce moment les 
éclabouflsares. 

Après les dures viriles formatées pnblique-
ent par- l'abbé Loisy qui, décidément, ne 

retracta rien et attend avec impassibilité les 
de Rome, l'Eglise n'avait vraiment 

pas besoin dacettj nouvelle snssssssi 

Pape ne parait pas d'humeur h 
laisser se perpétuer dans son entourage, tes 
impôts prélevés sur la bôtise universelle, par 
des fonctionnaires du Vatican aussi roublards 
que pou scrupuleux. 

Notre confrère Jean de Bonne/on. qui a osé 
soulever un coin du voile de ce barème vati-
csrfesque a l'usage des a poires » est déjà qua
lifié de « franc-maçon u, par un journal bien 

Notre confrère avait cité, entre autres cho
ses, ces quelques articles tarifés par l'entou
rage du Saiiit-Pére.qui ne s'en doutait proba
blement pas : a Bénédiction dt?s chapelets, 
croix, crucifix, avec indulgence de sainte Bri
gitte, coût ; SMr.50; sanatoria pour obtenir 
que les personnes qui ont acheté des chape-
fets indulgeaciés jouissent de cette même in
dulgence : Cfr. 50 ; bref de la Portioncule : 
3 fr. 50; pouvoir de donner aux fidèles, in 
articula (porris, l'absolution avec indulgence 
alènière : 3 fr., el 

Les fonctionnaires du Vatican sont pour
tant trùs largement payés pour se tourner 
dévotement les pouces, et ils n'avaient aucun 
besoin des suppléments qu'iU se sont libéra 
bernent octroyés. 

Ainsi, un chanoine de l'église St Pierre, i 
Rome, reçoit mille francs par mois !.... Sans 
compter la danse des aumonières et le grat
tage opéré à domicile. 

Le chanoine-économe reçoit tous les moi 
cinq cents francs à titre de supplément, et li 
plupart de ses collègues ont des charges lucra
tives qui augmentent d'une façon sensible 
leurs émoluments. 

U parait que cela ne suffit pas a 

El la Christ, leur maître, méprisait les 
richesses F 

Ce que ses représentants loi ressemblent 

Il eat TTSI qu'en se créant chaque Ji 
nouvelles ressources, les fonctionoair 
Vatican aa fout que suivra las traditions de 
l'Es-:, 

Ce n est pas 
machine a été 

Ainsi : I eau bénite n'a été instituée que 120 
ans après Jésus Christ; la pénitence date de 
l'an 197; ha moines firent leur apparition en 
32S ; la messe an latin date de 394 ; l'Extrême-
Onction de 550; le purgatoire de 59J ; la ca-
nonisstioo ou fabrication des saints de 993 ; le 
dogme de ls transsubstantiation 
la présenee réelle du Christ dans l'hostie, de 
l'an 1000. 

Antérieurement a 
avaient le droit de se 
remontent seulement 
l'an 1220. L Immaculée-Conception ettde date 
récente ; ce dogme a été créé en 1851. L' 
faitlibilité do Pape est de 1870. 

On peut être convaincu que le vingtième 
siècle réservera nax catholiques quelqi 

C'est le miracle de la multiplication des 
ventouses. 

M L A Q R I L L I E R E B E A U C L E R C . 

i jour que la formidable 

015, les prêti 
; les indulgences 

les dispenses i 

lité près, représente'Conseil. 

t devint membre de la CÎ I 

« — J'ai passé ta nui ts lin» le principe fé-
dérstif de Proodhon, je reste avec ces gens-la, 
nous ferons de grandes choses. » 

11 abandonna peu après « ces gens-là * et 
*" -lusieurs fois président do 

35 membres de l'Union de inocra tiquo avaient 
e gouvernement, Celui-ci, toute-
pas posé la question de confiance. 

Vingt d'entre eux ont également voté l'amen 
déniant Millerand. 

MM. Arûgo, Rabnad-Locroie, 
Cailloux, Cardon, Cauvin. Cazauvielh. Ca-

Cazalet, Chaigne. Chastcnet, Chuuiaet, 
Constant (Gironde), Delelîs, Dormoy, 

Dupay, fioorges Leyguos, Maure, 
Roch, Siegfried. Videau. A eux se sont joints : 
M. Germain Périer, qui avait voté contre 
1 amendement Caillaux, et M. Poulain, qui, à 
propos de ce dernier vote, s'était abstenu. 

Quinze membres de l'Union démocratique, 
qui avaient voté mardi contre le gouverne-

i avec l'amendement Caillaux, ont, jeudi, 
pour le gouvernement, 
sont : MM, Barthou. Catalogne. Delon-

oie, Devins, Etienne, président de l'Union dé
mocratique, Gérald, d'Iriardd'Etchepere, Jeaa 
Morel (Loire), Jehanin, de La Batut. Modeste 
Leroy, Lozé, Mulac, Pourteyron, Emile Rey. 

Les deux scrutins comparés de mardi et de 
jeudi montrent que treize radicaux avaient, 
mardi, volé contre le gouvernement. Quatre 
seulement ont gardé jeudi la même attitude : 
MM. Dussuel. Lhopilcau, Henry Muret et 

lens. Tous tes autres, M Sarrien, prési
dent du groupe radical 
cabinet, sauf M. Dumaine. nui s'est abeteni, 

Enfin, l'opposition antiministérielle radi-
de, en outre des quatre précités, s'est grossie 

de douze membres, qui sont: MM. Astier, 
Baudin, Charles Bos, Denecheau . 

Doumer. l'ernand Brun. Ilottz, llubbord, 
Klotz, de Lanessan, Lockroy, Loque. 

démission rendue définitive. 
Cependant cette résolution dernière n*1 de-
ait pas vous surprendre. Je n'ai fuit que me 
nformer à la resmatîon même de notre pré
sent d'honneur, M. isartlielot, ôoeeuré des 

procédés de polémique employas centre moi. 
En communiquant aux journaux la lettre de 

M. Sertbeut, vous avez dit am la conduite 
! notre président d'honneur dictait la vôtre. 
J'y ai conformé la mienne, voilà tout. 
Puisque l'occasion m'en est offerte et pour 

cette affaire, je vous rappelle à 

Le monopole des assurances 
unique la dé e Fournier r L'Agi 

pèche si 
La question des 

Chaque fois le ministre des frnanct 
""icuitéa Aiiasewrss. La R 

qu'il «s pouvait demander iea 
Jaut il avait besoin pour c 

pôt uoBvesu. Mais il s été Iwrt: 
eau monopot 

M. Hou 

loi Ministres, 

les (IKlicuités ûnasemr*». Ls gou vemsmwit i 
. . . d'avis qu'il os pouvait demander les nouvel
les resïouross dont il avait besoin pour cette ré-

• •' - été b»«:-

cltavgà d'étudier ua projet si 

Les Survivants de la Coanuae 
R y avait hier trente-trois ans, Paris était 
la veille d'événements graves. Le gouver-

ement fuyait, les troupes régulières battaient 
i retraite, et l'Allemand vainqueur, caiiton-
• aux portes de Paris, allait assister aa spoc 
de d'une lutte terrible, qui devait se termi-
sr par une répression sanglante. 
Ce jour-là, Paris exaspéré se souleva contre 
assemblée nationale, qui avait négocié nue 
six douiouleuse, et la Commune s'érigea en 

gouvernement. 
N'est-il pas intéressant à cette occasion de 
.voir ce que sont aujourd'hui les principaux 
iteurs de oe drame, ou ceux qui, trop jeunes 
lur avoir joué à cette époque un rèle impor

tant, sont devenus depuis des personnages en 

L e géné ra l d e G&Ififfet. depuis qu'il 
n'est plus ministre, pèche à la ligne et ne 
laisse échapper aucune occasion d'envoyer 
aux journaux des lettres dans lesquelles il 
blâme l'attitude de son successeur au minis
tère de la guerre. 

Louise Michel, la a Vierge Rouge ".vît 

B&rrere est aujourd'hui ambassadeur prés 
de la cour du roi Victor-Emmanuel. 

E d m o n d Lepe l le t i e r brûle ce qu'il ado 
rail jadis. Autrefois franc maçon, combat au
jourd'hui les républicains et la franc-maçon
nerie. Les nationalistes des Batignolles l'ont 
envoyé au Palais-Bourbon, 

Alphonse H u m b e r t rédigeait.en 1871, le 
Pé»e Duehcsnc.a B . . . en colère s t cette épo 

les généraux, il fut, dans i'Ectair 

L'incident Delpech-Charbonnel 
M. Delpech, après avoir annoncé qu'il poursui

vait, pour diffamation, M. Chai-bennel devant la 
Cour d'Assises, a peu après fait savoirqu'U chau-

Cette nouvelle attitude de H. Delpech se trouve 
tpliquùe par la lettre suivante qu'il adressa a 

Monsieur le Président, 
votre lettre du 13 mars, vous m'înfor-

ion executive de ma démission de 
ambra de l'Association nationale des Libres 
snseurs, démission datée du 9 février. 
Vous'vouloz bien me rappeler que « pendant 
plusieurs 
bres du bureau et, à l a tête. 

empoisonné, 

l'oo f" 

La g u e r r e s a i n t e 
Î congréganiste» cxpulc-is de Krance 
en train de mener dans les pays ami ont 
mprudence de leur donner l'hospitalité, 
éritsble croisade contre In République 

française. A Tournai, le 21 février dernier.un 
assomptionniste français, le P. Leclercq a 
fait dans une école subventionnée uno confé-

pubiique injurieuse surle gouvernement 
français. Un député belge ayant interpellé 
le gouveriien*anl a ce sujet, notre excellent 
confrère l'Indépendance Belge apprécie ainsi 

n tour que, après la réurto; 
i executive des libres-pens< 
i vous présidie " ' 

• b) 
s do 5 févriei 

la Cour d'assises. 
Or, le 15 février vous m'aeet prié de 
en faire en ce qui concerne les poursuites 

autrti* deàniont graves, aeant d'avoir entendu 

Le lendemain. M. Ciémeneesn me commw-
niqasit une autre lettre de vous où il était dit 
que M. Charbemnei acceptait le jury d'iion-

avait d'aSord refusé. — « Interve-
sieï-vous à M. Clemenceau, et td-
r raison de Delpech. n 

lent | votre désir, je renonçai aux 
en Cour d'assises et j'acroptsi, une 

, de plus, le jury d'honneur auquel j avais 

bonnol ne voulait plus du jury «r-

nédie n'a que trop duré. 
uis pas de ceux qui trafiquent du 

t platt pas de faire le jeu de mes 
l'impunité dont 

la loi sur la presse de 1881 accorde le bénéfice 
diffamateurs, quand, aux cours des dé 

baie, ils reconnaissent leur erreur et se ricla-
de leur honne foi. 

et déjà. M. Charbonnel déclare dnn< dos conversations privées q 
'' "iparfaite s 

délivre des 

la pmtec écrite. 

douté de 
lier, il i 
conduite. 

• parfaite honne foi. En particu 
'beats de bono 

En voilé a 
tion faite par vous le 15 février avecTasseo-
tiinantde M. Charbonnel, me déclarant tou
jours prêt b m'en rapporter à la décision d'un 
jury arbitral qui aurait k rechercher do qnel 
coté a* trouvent les menteurs et les malfai-

Je vous prie d,'agré>r. Monsieur le Prési
dent, l'expression de mes sentiments très 
distingués. 

DFIP 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

shsrchent toujours les Vieillis'mursillss 
fit te papa, ssntsaoïeueemsat-: 
- Ce* pares qu'ils eut l'sspotr 4*1 trouver 

t*a»f-»*T>t'-. -

. . . des adversaTres tes plus acharnés de la ré 
vision du procès Dreyfus. Est oooseillor mu
nicipal de Paris. 

M a l i m» VuHlnume, ancien rédacteur da 
Père Ducltesw, collabora sujojrd'hui 
stoskestf, 

P a s c h a l Orouase t , • le Deioassé s de ls 
Commune, collabore au Temps et sous 
pseudonyme d'André Latine, écrit des liv 
pour la jeunesse. 

G e o r g e s R e n a r d , secrétaire de Roesel, 
collabore 

Métiers. 
Vsf l las t représente aujourd'hui an Parie 

ment le XXe arrondissement de la Seine, 
Lou i s Luc tp i a est directeur de l'Hospice 

de Ricètre. 
L é o Millet siège au Parlement. 
J e a n AHemnne dirigs une imprimerie et 

Pie Z s'en n-t^en jjnerw ! 
Lé Pape Pis X vient d'adresser su Sacré 

Collège un discours qui est point pour point.la 
critique acerbe de tous les acte» du gouverne 
ment français, c'est la condamnation de tout* 
la politique suivie depuis deux ans par la 
France républicaine. 

Plus de formules enveloppées, plus de pl< 
nicherioa hypocrites. Cette fois le pape 
choisit ptas ses mots : >• K>u.* déploron 
eéproueons hautement, dit-il, de telles rigueurs 
essentiellement contraires a l'idée de liberté 
bien entendue, essentiellement contraires 
lois fondamentales du pays... * 11 s'agit de la 

ernementet aotuelle-
it le Parlement fran-
s'indigne des pour-

tes intentées à 'certains évoques révoltés 
qu'il qualifie de « bien méritante ». Ces évo
quas ont Insulté le gouvernement de leur 

— Ce n'est pas, dit-il, eue tu la maltraitas. Je 
lis qu'elle est fort heureus* 

Et il continua, msiaocoliei 
— Us vanaisut peur U tabenrsge, Ils venaient 

" venaient pour la 

leur fores. 
i travaillaient sa dansant, j 

heure, ils ne 
pauvre et mes champ* sont es 
«lunn nia StK,i si tnTsa pas <U 

pf^.Mpeertesnéosssi 
i ds l'aericultu; 
i vingt-neuf hommes, renecQts i 
inpùi rentrera diiiicUoatent, si Isa 

invincibls armée 

t templi, dans cette occ 

L* rie d'uo aotow 
Extrait des mémoires d'un acteur drame 
juc hongrois : 
J'ai joue en 98 villes pendant 3.868 soirées, 

dans 371 pièces et 405 rôles différents. 
maria 1721 fois st j * 10 lois. Savoir : poignardé, 01 fois 

up de feu, M fois ; aoyé, 22 fois 
166 lois ; assomma, 86 vois ; rupturt ,ommê, 86 v 

. écapitô, 31 L__ . 
é 33 fois. Enfin, je i 
; décapité, 31 fois ; assas-

t incident : 
pîn :ahlir que la gent cléricale 

LA GUERRE 
r u s s o - japonaises 

L E S H O S T I L I T É ! 

Saint-Pétersbourg, 15 mars. - Le lieute-
; Stosaset, commandant intéri

maire do la forteresse de Port Arthur, a ré
cemment promulgué un ordre du jour mena
çant de peines dise plinairesceux des ofHeiex* 
ne la garnison qui se permettront de formuler 
des jngements arbitraires sur les événements 
militaires, de faire circuler de faux bruiU er 
de blâmer les actes de leurs chefs. 

L e s Skori» » n 'n p u u u U 

Saint-Pétersbourg, 19 mars. — La nouvels» 
d après laquelle le torpilleur ruese Skons m 
serait pordu à Port-Arthur, en heurtant une 
torpille, est de pure invention. 

C o m b a t e n t r e R u s s e * « i K h o u n 
ffhouies 

Tîan-Tsin. 18 mars. - Las Chinois disent 
que lo poste de Cbin-Cbeou. près de Port-
Arthur, a été attaqué par 500 Khoungoozes, 
ôc* " * " • e t 1 u e 3 0 Husses ont été tués. Les 
Khounghouw;* ont été finalement chasses, 
laissant quatre des leurs parmi les morts. 

Sur U s rives duYal n 
nt-Pétersbourg. 19 mars. — Le vice-roî 

télégraphie do Moubuon au tsar, le 18 mars : 
gée«ral Mitehenko rapporte q u . , d aptes 

. m " ^ n s u a r ^ n u e s « Ping-Yaug, ii j * 
cette région au 1 infanterie japoosisti avec 
i charrettes coréennes transportent les sp-
aéoonements. 
cavalerie joprsaise ne se voit BM «a m»«— 

on «perçoit seulement qoeieees 

l/ne patrouille r 

extraordiuairemeat i 

leurs créatures 
pay-* catholiques dire toute l 
s6o«tios v dont lei 
Franos. Sur un public fltm 

ii'.ipisnne contre ta 

r delà* 

prend guère, i 

ir racontent les moines prêcheurs. Interroge! 
, laites-leur raconter a leur m" ' ' " 

ls grand» i nenwnts de Franc* : i latine e 

«t ifV acclament 

façon la 

sudéoseét 
Mrs. loter 

nnnière te 
rrst 

m,W Gs'nn>s est l'aetédhrist.st la dispersion 
n congrégations non autoriseM s'scnsniplit 
ce la mSsse osractere tragique nue lt tortura 
'̂  prenilet* martyrs chnHiews- BigatM et bigo 
s en sont angoissés, indignés et ib — ' 
i^nii-m" île ces paysans bretons qui 
nt, l'iité dernier, U policaetla troupe 
lie pour des nationalistes ! — de le 
us répugusnts. 
Après des considérations sur la politique in-
rieuro belge, notre confrère conclut : 
Jusqu'ici lt Ruorre sainte a fait rire, parce 
l'en iw peut croire, étant donné 1'uspri: rau-
irw, que l'on prenne au sirieux toutes ces ex

citations, toutou ces provocations, mais il netaa-
dreil pas qun l'on pousse trop lom dans cette 

ne, et que les cléricaux se figurent pour lontda 
in qu'ifs sont partis pour une nouvelle et »u-
>m- rramaàr. On sursit tôt fait de lseroouper 

route et de tour faim comprendre que cela 
ast plus si d* notre ««prit ni de notre Umpi 

A quoi serrant les Jésuites 
Tous les peuples qui ont eu a subir la domi

nation des Jésuites s'empressent do les chasser 
des qu'ils le peuvent. 

magne. Aussi les cléricaux françaisrécloment-
1s ls Liberté comme en Prusse, oubliant que 

si les lois qui régissent nos voisins étaient 
ppliquées chex nous, tons leurs pnblicistes se 

lamenteraient depuis longtemps dans les ca
chots et suraient à faire île nombreux mois de 

ximo de lèse majesté. 
•# de la mauvaise fol des cléri 
pas mauvais d'indiquer tes mo

biles qui ont poussé Guillaume 11 h autoriser 
tes jésuites h séjourner de nouveau dans son 

npire. L'empereur avait besoin du oen~ 
itholique pour obtenir da Parlement le r 

de l'achèvement de la flotte. Le parti cléri 

Etoile Belge, 
ministre le "comte de Bolow, compte beaucoup 
sur les disciples de Loyola pour combattre 
I agitation polonaise dans « les provinces 
orientales de lt Prusse ». 

Cette mesure a provoqué un violent mècon 
lentement dans tout l'empire. Voici 

Un des cheveu: i lut t 
i par fusillade. 

1.800 Japonais prisonnieng 
l j u n d r e s , 1 9 m a r s — l ' n t » l é -

Tnmim* p r i v é d<> C b e f o o a a n a s e e 
n ' u n c o m b a t a e u l i eu s u r l e Y a l o u 

e t q u e lest R u s s e s o n t f a i t pri*.un-
B l e p s I H O f » J s i p o o n i s . 

l i e s por tas r u s s s s 
Seint-Pétersboorg. 19 mars. — Les dsr-
"res statistiques donneot 13 bateaux de 
ntmercp russes pris par les Japons u, dont, S 
anr le dacWatioji de U guerre. 

L s Chine «i U R u s s i s 
Undres . 19mars . — On tésigraphia ds 

Pékin 

G rende-Ma raille 
chinoises au delà de ta 

il demanda le retrait ée 
Ls Russie pourrait être 

igôe d'agir en conséquence et considérar 
. Ï la Chine abandonne sa position de neu
tralité en faveur du Japon. 

De plus, le ministre russe aurait renouvelé 
aa menace qu'au moindre mouvement de la 
Chine, les troupes russes marcheront sur 
Pékin. 

On apprend qna le gouvernement chinois a 
répondu par un relus de retirer ses troupes. 

K ï * i K U S S I K 
Saint-Pétersbourg. 19 mars. — Lemperenr 
fait nne seconde visite aux chantiers an 
instruction de l'emiranh* et a examiné les 
avanx. Les ouvriers l'ont acclamé frénéti-

guement. 

CHRONIQUE* GÉXÉ3ALE 
F r a n c e 

I T u d o m p t e u r h le—A 

loire. 
Un dompteur, nommé Jeunet, était entré 

dans la eage d u e lionne coasse pour den-

t ses griffes, lui labours hor-

i arracher le dompteui 

H e n r v B n u e r s conservé sas opinions d'il 
y a 33 ans. Fait de la littérature, critique dra
matique faisant autorité. 

R S A C , condamné * mort an 1876. Jouit au 
Sénat d'une autorité bien méritée. 

LiOekro*', député, l'ennemi irréconciliable 
de M. Pelletsn. 

Clémessoeem siège sa Sénei. 
D s cassés, snnttisnt ds Proenrenr ds m 

Commune, oaet 

loi présentée par le gou 

la force n des m 
loi française. C'est x 
eo règle. 

3 déclaration de guerre 

k TRAVERS J^S JOURNAUX 
Rendeai-mol mm f 

af. Pierrt Mille, sotuellemsnten mate 
Timtjuislns. envoie au Temps le récit d 
voyage. Dans sa dernière lettre, il «• 
l'sanodnas suivante qui donne une idée des 
mesura des peuplades habitant le delta ds 
Niger: 

Ua Jaune téeuteaaut avait iponsé ans ésasei 
selle dé eeCka provinos, on ls payant à sou père 
•Mon ta eontaaM Mais U pars vint, certain pria 
tansen, inSi iMjer aa tsss, s t r s s t dea rsesttnsr 
l e n n a v ^ - -

r Ses jésuites pour i anirmenter l'an-

s allemand 

r des iésu 

tippllons de i 
tes pour se ps 

tafoninais de race* et é« religions dans 
province. Ces ennemis jurés do l'empire 
•t de la liberté de penser apporteraient 
élément de discorde et ds haine di 

ce déjà déchirée par des dissensi 

ssl pas ssns Intérêt ée rappeler, sieste 
confrère belgr, que Bismarck crut, lui 
pas longtemps kl est vrai, pouvoir 

"esunes pour miser les Potonat 
ls cardinal Lsdocnowsky. aroaevéean 

de roses . ce jésuite à Mise iotroois/ ' ~' 
3do i tables adversaires du 
lismsrsh dut le faire arrête 

ser es son dtooèso par tes evadermes. 
isios ne tarderont pas t 

combien dangereuse pour le prospérité da 
pays eat la mesure qui vient d'être prise à l'é
gard de cet ordre religieux qse los rois le; 
plus pieux n'ont pas hésité à chasser de leur 
Etat parce qu'ils constituaient.comme le disait 
ai bien Monttnusier son péril pour la religion 
at pour la uonaretue.» 

M O 
• is— — , 

Paru, 1» mars. - Ssaajeaat a heu-esoe. ls 
Chambra oriminslts ds h Çsur S> i l i ie t iss a 
«ûeiSilimenrcîSfeenoe l 'eïpbiit stdïoair*. 

avec sa gueule 
riblement les bra 

ls bête farieuse. 
Le malheureux, dont l'état est très grave, 

avait déjè. l'an dernier, été gravement blessé 
par la mené lionne. 

L e Menndnfe aie M s m i p e U l e r 

Montpellier. 19 m a r s . - Nous avens dithias 

volé quelques pièces de deux francs lorsqu'il 
« croupail s pour le compte de banquiers a* 
Carda dn Commerse deMompellier.ee Gerces 
n'ayant pas de banquier. 

Cet incident étonne beaucoup k MantpelUar, 
où M. Wcysr passait pour avoir 15408 Ir. AS 
rente. Inssrviéwé par plsaiesrs ennfréraa, sa 
Magistrat sent montré très esssest des s i inss . 
tiens portées contre M. a Js snts ptst, e-e-uT 
• dit.* confondre les snonymwquiontea^ass* 
< une plainte au ministre da ls justice, meta 
• j n effacerai jamais l'impression produise 
« par cotte ineraaliflabie déooneîelion a. J 

1Ce nvstis,»,. Weysr V***iros^ " « « • • * • 
sa chambre, if alliait tire une belle dé rSvasV 
verdesa l'œil droit. 

Dans une lettre «dressée a son proprlélsfrs. 
il ne faisait aucune allusion a u awnjelsasja 
portées contre lui, mettant «on auioide s u ls 
compte de le dooloar causée par 1a mort ton» 
récente d une fille «iosoa.deoadée « vingt-gns-, 
tVSSPs. - s 1 

I Ut d7m««Ui«V t T " ' 
Liags. t» mars. - U porJes • 

Égnsnit » es Iss esSnnnn a> i 

• 

deMompellier.ee

